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RENDICONTI
DELLE SEDUTE

D E L L A  ACCADEMIA NAZIONALE DEI LINCEI

Classe di Scienze fisiche, matematiche e naturali

Ferie ig 6 6  Settembre-Ottobre

N O T E  D I  S O C I
(Ogni N ota porta a pie’ di pagina la  da ta  di arrivo o di presentazione).

Geologia. — M y Ionites et paléomylonites dans le M assif de 1’Argen­
terà (A lpes-M aritim es)(,). N o ta0  del Corrisp. Roberto Malaroda.

RIASSUNTO. — Nel Massiccio dell’A rgentera, accanto a miloniti di età alpina, ne esi­
stono altre, prevalenti, di età almeno caledoniana se non più antica. Per queste ultime, p ar­
zialm ente anteriori agli ultim i fenomeni di metasom atismo e granitizzazione, viene proposto 
il nuovo nome di ftaleom iloniti (e di fialeocataclasiti per i corrispondenti term ini a  tessitura 
non orientata) in quanto si tra tta  di miloniti m etam orfosate (durante l’orogenesi ercinica 
o alpina) con neoformazione, specialm ente di biotite, clorite, muscovite e quarzo.

Il est bien connu que tous les m assifs externes des Alpes sont parcourus 
p ar de grandes lignes de dislocation longitudinales. C ’est, évidem m ent, le 
long de celles-ci que se sont réalisés tan t les m ouvem ents de surrection ta rd o -  
alpins, que l’àpre m orphologie actuelle de ces regions.

M oins connus sont, dans les détails, le parcours précis de ces lignes te c h ­
niques, le re jè t et le décrochem ent produits p a r elles de mèrne que les carac- 
tères des roches à deform ation postcristalline qui les suivent.

D eux Notes récentes (Baggio, E lter & M alaroda, i960; Baggio & M a­
laroda 1964) consacrées à l’étude des m atériaux  du tunnel du M t. Blanc, 
ont dem ontré que, en correspondance avec quelques-unes de ces lignes tecto-

(*) Lavoro eseguito nell’Istituto di Geologia dell’U niversità di Torino e compreso nel 
program m a della VI Sezione del Centro Nazionale per lo Studio Geologico e Petrografico delle 
Alpi del C .N.R.

(**) P resentata nella seduta del 22 giugno 1966.
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niques, se sont verifiés, sem ble-t-il en mème tem ps que le m ouvem ent, de 
rem arquables m obilisations de m atière, et en particulier de biotite et de quartz, 
m obilisations d ’àge certainem ent alpin, qui ont donne lieu à des blastomylo- 
nites et à des blastocataclasites.

Les levés géologiques détaillés du M assif de l’A rgentera, en cours depuis 
1956 et m ain tenant achevés, levés effectués avec la collaboration de nom- 
breux chercheurs de F ln stitu t de Géologie de T urin  et de lT nstitu t de M inéra- 
logie et Pétrographie de M ilan, m ’ont permis de recueillir de nouvelles et 
précieuses données sur ce sujet.

Le m assif est parcouru p ar de nom breuses failles avec direction N N W - 
SSE, subconcordantes avec les roches cristallines q u ’elles traversent. D ans sa 
partie centrale et orientale il est, en outre, traversé p ar un au tre système de 
failles, ayan t une direction approxim ativem ent E -W , qui sem blent ètre entre- 
coupées p ar les prem ières et qui paraissent done ètre, légèrem ent du moins, 
plus anciennes. D u prem ier système font partie la Ligne Ferriere-M ollières 
(M ylonite de la Valletta-M ollières auct.) et la Ligne Bersezio-Colle della Lom ­
barda (Faglia di Bersezio auct.), tandis que le second système est représenté 
uniquem ent par la Ligne Frem am orta-C olle del Sabbione (M ylonite de Fre- 
m am orta; Accident du Vei del Bouc auct.) avec ses nom breuses ramifications 
et failles secondaires.

Le tracé des failles des deux systèmes est m arqué sur le terra in  par des 
bandes très puissantes de roches cataclastiques ou m ylonitiques. Ce qui 
frappe le plus, dans certains cas, c’est précisem ent Fextraordinaire puissance 
de ces m atériaux  qui, p a r endroits, dépassent abondam m ent le kilomètre.

Les roches sont, en generai, nettem ent m ylonitiques, avec pseudoschis- 
tosité très accentuée et couleur noire ou gris-noir; en quelques points seule- 
m ent, où il s’agit en général de roches qui contenaient à l’origine de l’am phibo- 
le, on observe au contraire des couleurs vert som bre ou in te rm ed ia tes  entre 
le n o t  et le vert sombre. L a lam ination, d ’o rd in a te  très accentuée, ne perm et 
sou vent plus de distinguer m acroscopiquem ent aucun phénoclaste; parfois, 
au contraire, les phénocristaux existent, ce qui déterm ine des structures m ani- 
festem ent porphyroclastiques, avec yeux composés de plusieurs m inéraux 
qui passent graduellem ent à lentilles, ou à intercalations de dim ension carto- 
graphiable, de roche cristalline conservant encore, en grande partie, les caractè- 
res o rig inates.

De cette m anière, peu t se réaliser quelquefois, dans la roche, un faciès 
pseudoconglom ératique; c’est précisém ent ce caractère, , la ressemblance 
avec les phyllades charbonneuses, et avec cela le fait que le long de quelque- 
unes d ’entre elles on observe aussi effectivement, intercalés tectoniquem ent, 
des lam beaux de terrains carbonifères, qui a déterm iné l’attribu tion  au Houil- 
ler fàite p a r F ranchi (1933) de l ’entière bande de m ylonites de la Ligne Fer- 
riere^-Mollières.

O utre leur énorme puissance, ces roches m ylonitiques de l’A rgentera 
présentent d ’autres particularités, encore plus extraordinaires pour le géo- 
logue habitué à les reconnaìtre dans les régions plus internes des Alpes. Là,
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m èm e si les m ylonites peuvent présenter des phénom ènes de recristallisation 
localement très accentués, elles sont en principe plus exposées à la dégrada- 
tion que les roches voisines; souvent elles sont complètem ent transform ées 
en des am as de sable ou sableux-kaoliniques extrèm em ent sujets à l’érosion. 
Il est norm al, p ar conséquent, que dans le modelé m orphologique elles viennent 
correspondre à des couloirs, à des vallées ou à de petites vallées et que, lors- 
q u ’elles traverserà  des crètes, elles y produisent des brèches, des cols, ou, 
tou t au moins, des zones moins élevées. Bien que cela puisse se vérifìer, quel- 
quefois, aussi en A rgenterà, il y a là des exceptions évidentes. Les plus claires, 
on les observe le long de la Ligne Frem am orta-C olle del Sabbione, ou le long 
des failles secondaires qui Taccom pagnent. Le M uraion, tou t près du gias 
qui porte le m èm e nom, et q u ’on rencontre en m ontant, p a r le chemin mule- 
tier, de la Vallèe du M t. Colombo au Refuge Pagari, est une crete en partie 
formée p ar des mylonites. De m anière plus évidente encore, le long de la ligne 
de partage des eaux entre le V al de M t. Colombo et celui du Gesso della B arra, 
c’est la P un ta  della Siula (PI. I l i )  entièrem ent formée p a r une puissante 
bande de roches m ylonitiques. E ntre  la Valle della V ailetta et le V al deM olliè- 
res, la Cima di F rem am orta est, elle aussi, essentiellement en m ylonites 
(PI. IV).

D ’autres caractères insolites pour des m ylonites peuvent ètre observés, 
grace au levé atten tif des surfaces m outonnées, celles, en particulier, du R ay 
della Siula au N ord de la Serra dei Gélas dans la Valle del Gesso della B arra, 
et celles de la zone comprise entre le Lago Brócan, la Serra dei Piastroni et 
la Baissa M argot dans la Valle del Gesso della Rovina. lei, en effet, les m ylo­
nites passent, souvent p a r alternances répétées, à des m igm atites litées, du 
type des em bréchites (PI. I, fìg. 2; PI. II , fìg. 2; PI. V, fìg. 2) ou à de 
véritables poches granitiques (PI. I, fìg. 1; PI. II , fìg. 1; PI. V I, fìg. 1). 
Ces alternances sont parfois innom brables; il y a des poches de granite dans 
les m ylonites et puis, tou t au contraire, des septa de m ylonites dans les roches 
granitisées, nièm e si quelquefois, du fait que les granites et les roches graniti- 
sées paraissent cataclastiques à leur tour, on peut rester perplexe sur l ’inter- 
prétation à donner au phénom ène (PI. V I, fìgg. 1 et 2).

M ais dans la haute Valle del Gesso della B arra, entre le P raiet et le Colle 
M adonna delle Finestre, d ’autres faits encore rendent plus étrange et plus 
intéressant le parcours des bandes m ylonitiques. Elles présentent, en effet, 
des variations, mème brusques, de puissance et parfois s’atténuent et disparais- 
sent totalem ent contre des masses de granits ou d ’anatexites sans que cela 
puisse ètre expliqué par F existence d ’une faille. L ’existence de cette dernière 
peut ètre quelquefois soupgonnée, mais d ’autres fois au contraire il est bien 
clair q u ’il s ’agit d ’un  phénom ène to u t-à -fa it  différent.

Si Fon suit les m ylonites de la Ligne F rem am orta-C ol del Sabbione 
au -d e là  de la^Valle della V alletta, en territoire frangais, ce phénom ène devient 
encore plus com m un et les m ylonites, avec les Poudingues de Presses parfois 
intercalées entre elles, sont enfoneées dans les granites ou sont entourées p ar 
eux (PI. IV).
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Finalem ent, tan t ici, dans la Vallee deM ollières, que dans le hau t Boréon, 
que dans les hautes vallées du Gesso della R ovina et du Gesso della Barra, 
on rencontre, parfois fréquem m ent comme en cette dernière entre le P raiet et 
le Colle M adonna delle Finestre, des septa, très variés en dimension, de m y Io­
nites entourées p ar des granites, des anatexites biotitiques ou des embréchites 
biotitiques.

Les m ylonites sem blent passer, plus généralem ent, au granite; le faciès 
typique est celui du granite aplitique m icrogranulaire d ’anatexie, sauf pour 
la région proche du centre du m assif où elles sont aussi en contact avec des 
granites à grain  m oyen. M eme lorsque prennent origine, au contraire, des 
m igm atites, cela s ’effectue d ’ordinaire p a r des injections lit p a r lit, en concor­
dance ou subconcordance. Il y a aussi, quand mème, quelquefois de claires 
transitions à em bréchites biotitiques e tà  anatexites biotitiques norm ales (PL I, 
fig. 2; PI. II , fig. 1; PI. V, figg. 1 et 2; PI. V I fig. 1), ainsi que des injections 
plus ou moins évidem m ent discordantes (PI. II , fìgg. 1 et 2).

T ou t ce qui vient d ’etre exposé fait considérer que les m ylonites de lA r- 
gentera sont des roches p lutót particulières et les derniers éléments décrits 
plus hau t perm ettent d ’indi vi duer cette particularité dans le fait q u ’elles sont, 
en m ajeure partie, des roches prém étasom atiques ayan t subi, comme les gneiss 
biotitiques et leptynitiques, ou comme les am phibolites et les m arbres, les ac­
tions m étasom atiques granitisantes. Le fait q u ’elles peuvent ètre suivies avec 
continuité sur de longues distances et surfaces, et cela m èm e dans les zones 
plus intensivem ent granitisés, à la différence de la p lupart des autres roches 
prém étasom atiques, dém ontre que les m ylonites sont des m atériaux  particu- 
lièrem ent résistants à la granitisation. Les grandes bandes de m ylonites, en- 
tièrem ent plongées dans le granite et entourées p ar cette roche, comme celles 
de la haute Vallèe de Mollières (PI. IV) sont done à considérer comme des 
resisters gigantesques.

A yan t éclairci ainsi le problèm e dans ses traits  essentiels, et passant à 
l’exam en microscopique des m atériaux, on trouve q u ’il s’agit, dans la p lupart 
des cas, de m ylonites m étam orphisées. Ces roches ont en effet subi une 
rém inéralisation plus ou moins intense, cependant toujours à caractère épizo- 
nale ou épi-m ésozonale, et toujours presque exclusivem ent dans la pàté de 
fond. Parfois, il y a eu form ation de quartz et, plus rarem ent, d ’albite micro- 
grenus; plus com m une est la néogénèse de microlamelles d ’une biotite verdà- 
tre  ou b run -v erd à tre , associée à de la chlorite, et de m uscovite avec prépon- 
dérance, voire avec exclusivité, selon la roche, de l’association biotite-chlorite, 
ou de la m uscovite.

Le m étam orphism e a effacé, en une proportion parfois rem arquable, les 
structures cataclastiques de la m ylonite originaire, engendrant une roche 
nouyelle tan t p a r sa structure que p ar sa composition m inéralogique, roche 
poui- laquelle il est p a r conséquent nécessaire de créer u n  nouveau nom. T out 
en me réservant de présenter une docum entation plus précise dans un travail 
en cours de préparation (M alaroda ined.), je crois dès m ain tenan t convenable 
de proposer les term es de paléomylonites pour les roches à tex tu re  originaire
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m ylonitique, m étam orphisées posterieurem ent aux m ouvem ents tectoniques 
qui les ont déformées, et de palèocataclasites pour les roches analogues, à 
texture originaire cataclastique.

Il est à peine besoin de rappeler que, si le m étam orphism e avance, lors- 
q u ’ont disparu aussi les dernières structures résiduelles m ylonitiques et cata- 
clastiques, la roche deviendra une m étam orphite banale, q u ’il sera impossible 
de distinguer des autres. Il est au contraire opportun de souligner que les 
deux term es proposés ne sont pas synonym es de blastomylonite et hlastocata- 
clasite\ ces dernières roches sont en effet des roches partiellem ent recristallisées 
au cours et à l’aide de cette m èm e action tectonique qui les a déformées.

L ’étude au microscope, outre q u ’elle prouve que les paléom ylonites sont 
des roches m étam orphiques et explique p ar conséquent aussi leur considérable 
consistance et leur resistance à la dégradation atm osphérique (comme pn 
l’entrevoyait déjà sur le terrain), dém ontre égalem ent que la p lupart des 
paléom ylonites est due à la lam ination de roches non m étam orphiques et de 
m igm atites sodico-calciques. Des roches à feldspath potassique (granites et 
m igm atites potassiques) on été aussi, néanmoins, impliquées p a r des m ouve­
m ents de lam ination intenses, bien que seulement localement; on doit done 
retenir que, après la form ation des m ylonites les plus anciennes et les plus 
répandues, lesquelles affectèrent une sèrie de schistes cristallins et de m igm a­
tites (éventuellem ent avec granites) sodico-calciques, d ’autres m ouvem ents 
se sont encore développés successivement le long de ces mèmes failles, attei- 
gnan t aussi les m igm atites et les granites potassiques qui s’étaient en tre - 
tem ps formés à proxim ité ou dans les bandes des anciennes m ylonites. Les 
m igm atites et les granites potassiques peu déformés, que nous voyons à pré- 
sent traverser et sceller les paléom ylonites, pourraient ètre contem porains 
de ceux qui ont été m ylonitisés, m ais avoir été respeetés p ar les m ouvem ents 
ultérieurs, qui se seraient localisés seulem ent dans certaines zones de la bande 
m ylonitique. Plus probablem ent il s’agit, au contraire, de toute une sèrie 
répétée et récurrente de phénom ènes, en raison de quoi la granitisation potassi­
que deVrait s ’ètre devéloppée en plusieures phases successives, dont les der­
nières seulem ent auraien t été postérieures aux  m ouvem ents tectoniques plus 
intenses ayan t affeeté les m ylonites.

Le m étam orphism e biotitisant pourrait ètre contem porain des derniers 
granites potassiques, ou bien leur ètre postérieur, peu t-è tre  ju sq u ’à alpin.

Les bandes de paléom ylonites de l’A rgentera ont un  àge très ancien, 
au moins calédonien. E n effet, le long de quelques-unes d ’entre elles, sont 
pincés tectoniquem ent des terrains carbonifères, m anifestem ent moins cata- 
clastiques. Cela est du aux  m ouvem ents du Carbonifère supérieur—Perm ien 
inférieuf, puisque le P erm o-E otrias couvre en discordance aussi bien les m y ­
lonites que le Carbonifère déjà pincé entre elles. Le Perm o—Eotrias, à son 
tour, en corfespondance avec plusieurs points de ces mèmes bandes m yloniti­
ques, apparai t resucé en synclinaux ou en écailles, ce qui peut ètre dù aux 
m ouvem ents qui ont affeeté sans nul doute le Cristallin de PA rgenterà au 
cours du M ésozoique, ou bien aux  m ouvem ents qui se sont produits dans le
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Tertiaire. P an n i ces derniers, p a r exemple, ceux de la Faille Bersezio-Colle 
della L om barda qui ont déterm iné des décrochements des terrains de couver- 
ture autochtones et m ème du chevauchem ent pennique, sont typiques (Stu- 
rani, 1963; V ernet, 1965).

Ces m ouvem ents récents ont produit la cataclasitisation et la m ylonitisation 
d ’une partie des anci'ennes paléomylonites, qui sont redevenues ainsi des 
roches très érodables sur lesquelles se sont imposés des cols, des couloirs, des 
vals (Vallone del Rio Costis-Colletta B ernarda-V allone d ’Orgials-Colle della 
L om barda-partie  supérieure du Vallon de C hastillon-Col M ercera). Des 
particularites analogues se vérifìent dans la partie orientale de la Ligne Fre- 
m am orta-C olle del Sabbione (Valle del Vei del Bouc-Colle del Vei del B ouc- 
Colle del Sabbione), qui correspond aussi a une reviviscence d ’une ancienne 
ligne de faille, au m oins calédonienne.

Ces m ylonites, vraim ent singulières, de paléom ylonites, à leur tou r poly- 
m ylonitiques parce que plusieurs fois nouvellem ent laminées p ar des m ou­
vements d ’àges successifs, fournissent une occasion unique pour com parer 
les deux differents m atériaux, les m ylonites et les paléom ylonites, et m ettent 
en évidence, de la m anière la plus efficace, la reviviscence répétée des failles 
très anciennes auxquelles elles doivent leur origine première.
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E X P L IC A T IO N  D ES PLA N CH ES I-V I

P l a n c h e  I .

Fig. i. -  Paléom ylonites avec poches discordantes de granite; celui-ci contient (à d ro ite- 
centre) des septa de paléom ylonite en état avancé de granitisation. Près du chemin 
muletier à 200 m au SW du Lago Brócan (haute Valle del Gesso della Rovina) (photo 
Gc. Bortolami).

Fig. 2. -  Ibidem; detail des septa (photo Gc. Bortolami).

P l a n c h e  IL

Fig. 1. -  Paléom ylonites avec poches granitiques et passages à embréchites biotitiques litées; 
ibident (photo Gc. Bortolami).

Fig. 2. -  Paléom ylonites am plem ent embréchitisées et traversées par un filon de granite 
aplitique microgrenu; ibidem  (photo Gc. Bortolami).

P l a n c h e  II I .

La P un ta  della Siula, vue de la Gorgia dell’A rgentina (Ray della Siula), à la còte 2270. Bien 
visible, p ar sa couleur sombre, la puissante bande de paléomylonites qui form ent les p ar­
ties les plus hautes de la crete et mème le sommet (2672 m) (versant droit de la Valle 
del Gesso della Barra) (photo R . Malaroda).

P l a n c h e  IV.

La Cim a di Freniam orta (sur la droite), vue du chemin muletier au Sud des Lacs de Bresses, 
à la còte 2300. La bande noire des paléomylonites traverse de gauche (Lacs de Bresses) 
à droite (Cima di Frem am orta) le cham p de la photographie et constitue les parties les 
plus hautes du relief et le som m et mème de la Cima di Frem am orta (2731 m). Ces 
paléom ylonites sont entièrem ent coincées entre le granite fondam ental (à grain moyen) 
(haute Vallèe de Mollières) (photo R . Malaroda).

P l a n c h e  V .

Fig. 1. -  Paléomylonites, partiellem ent embréchitisées dans la partie supérieure. Roches 
moutonnées le long du chemin muletier à l ’W  du Lago Brócan et au S du p.c. 2274 
(haute Valle del Gesso della Rovina) (photo R . Malaroda).

Fig. 2. -  Paléom ylonites avec poches de granitisation et granites avec septa de paléom ylo­
nites. D ans la zone de transition, on peut observer parfois une bande étroite à faciès 
d ’embréchite. Roches moutonnées de la Serra dei Piastroni, à la còte 2400 env. (versant 
droit de la haute Valle del Gesso della Rovina) (photo R . Malaroda).
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Fig. 1. -  Paléom ylonites partiellem ent granitisées. Des rnouvements successifs ont affecté 
mème les migm atites et le granite, sans pourtan t en modifier Failure originaire, par 
endroits discordante. Roches moutonnées le long de la Gorgia della M aura, à la  còte 
i960 env. (versant droit de la Valle del Gesso della Barra) (photo R . M alar oda).

Fig. 2. -  Paléom ylonites très migmatisées avec septa de paléomylonites. Roches m outon­
nées de la  Serra dei Piastroni, à la còte 2400 env. (versant droit de la haute Valle del 
Gesso della Rovina) (photo R . M alar oda).














